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Les Arts de la rue : l’un des mouvements artistiques pour lequel notre 
pays est considéré comme une référence à l’échelle internationale. Si le 
mérite en revient avant tout aux artistes, il est à mettre également au 
crédit des espaces de création et de diffusion qui ont su s’inventer, se 
consolider et accompagner les mutations du secteur pendant 30 ans.

L’histoire de l’Usine est emblématique du développement des arts de la 
rue ces deux dernières décennies. Dans les années 90, l’Usine réunissait, 
de manière plus ou moins informelle, différentes compagnies des arts de 
la rue avec une volonté de soutenir la création et la structuration d’un 
secteur hétérogène et quelque peu libertaire. Aujourd’hui, c’est un lieu 
de fabrique doté d’un outil qui lui permet de déployer son projet culturel 
et artistique. Accueil des compagnies en répétition, présentations des 
« sortie d’usine », inscription des projets des compagnies dans un temps 
long en confrontation avec la population, capacités de construction de 
décors et de machines in situ : l’Usine est devenue un lieu de fabrication, 
un laboratoire où s’invente et s’éprouve le métissage des disciplines, des 
langages et des publics. 

Depuis le Temps des arts de la rue (2005-2007), l’Etat a structuré le 
réseau national et a accompagné le développement de l’Usine, lieu de 
fabrique pour les arts de la rue. On ne peut que se réjouir de voir que 
la notoriété de ce lieu dépasse largement les frontières régionales et 
nationales et que la présence dans les réseaux internationaux se traduit 
par des coopérations passionnantes comme celle en préparation avec 
la ville d’Atlanta et le cinquantième anniversaire du célèbre discours de 
Martin Luther King, I have a dream. 

Souhaitons que, par son éclectisme, l’action de l’Usine permette 
l’élargissement  des publics et touche de nouvelles populations en 
dépassant les clivages culturels et sociaux. Que les artistes et les projets 
soutenus contribuent à la transformation de la perception de l’art en 
favorisant le décloisonnement entres les disciplines et, pour finir, que 
son travail s’inscrive au coeur des évolutions esthétiques et politiques 
contemporaines qui continueront à  questionner l’espace public, notre 
rapport à l’urbanisme, à l’aménagement du territoire, au lien social.

Dominique Paillarse
Directeur régional des affaires culturelles
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Si l’éditorial est habituellement prolégomènes, ces quelques lignes 
auront exceptionnellement la saveur des conclusions puisqu’il 
sera le dernier signé par moi. Un cycle s’est achevé au solstice 
d’Hiver, il y a quelques semaines à peine, sol sistere disaient les 
romains : étymologiquement, le soleil qui se retient, qui s’arrête, 
juste avant de repartir un peu comme on arrive presque au 
ralenti en haut de la montagne russe avant de replonger à toute 
vitesse. Le phénomène se produit chaque année deux fois en 
négatif l’une de l’autre : fin décembre, célébration du début de 
la reconquête des jours par la lumière et fin juin, célébration 
des jours les plus longs de l’année et période des assemblées 
générales annuelles au cours de laquelle nous serons amenés à 
renouveler nos instances.

Du squat des origines à l’institution contemporaine, l’Usine a 
elle aussi fait sa (demi-)révolution. De l’artisanat à l’industrie, de 
l’autogestion à la méta-structure,  du rapport parfois houleux  aux 
institutions à la quasi-délégation de service public… nous avons 
collectivement fait le choix de gagner en efficacité ce que nous 
aurons grignoté sur la poésie de la Bohème.

Les femmes et les hommes de notre collectif ont aussi fait leur 
chemin, sur d’autres routes, dans d’autres compagnies, dans 
d’autres villes, d’autres continents parfois, certains aussi nous ont 
quittés… à l’heure de tourner la page de ces bientôt dix années de 
présidence de l’Usine (« dix ans ça suffit ! ») je pense à eux tous, 
les maillons de cette chaîne humaine commencée il y plus de 
vingt-cinq ans dans cette métropole bouillonnante de créativité 
et l’humus généreux de ce qui s’appellerait bientôt le théâtre 
de rue. Je pense à eux car nous ne sommes que des hommes, 
avec leurs faiblesses, leur lot de mesquineries et de trahisons, 
avec leurs moments de grâce, de créativité et de génie… deux 
faces, deux saisons, deux pôles avec les éternelles questions  : 
Comment évoluer sans se perdre ? Comment se perpétuer sans 
s’immobiliser ? … seule la générosité nous pardonne cette liberté.

Jean Arroucau
Président de l’Usine

l’Usine, née il y a plus de vingt ans, a toujours été accompagnée 
par le Ministère de la Culture et de la Communication. Nous 
ne pouvons que reconnaitre le rôle majeur qu’a joué celui-ci 
dans le développement des politiques culturelles nationales 
et locales.
l’Usine a pu admirer, également, la façon dont les élu(e)s de 
Tournefeuille, de Toulouse Métropole, du Département de 
la Haute-Garonne et encore de la Région Midi-Pyrénées ont 
su, avec talent, s’accorder - tout en maintenant la singularité 
de leur propre politique -  avec ce même Ministère pour 
qu’ensemble, ils puissent écrire un cadre global, cohérent et 
structurant, et ce, autour de projets innovants... Comme cela 
est le cas pour l’Usine.
Gageons, dans un contexte où les collectivités territoriales 
financent 80% de la culture aujourd’hui en France, qu’une 
réflexion au sein du Ministère puisse donner corps à une voie 
politique complémentaire à celle que nous avons connue 
jusqu’à présent. Une voie complémentaire pour inventer, 
accompagner la formation d’une nouvelle cartographie 
culturelle et artistique, en soutenant encore plus ces lieux 
appelés historiquement “intermédiaires”, qui - à chaque 
instant - tentent de réinitialiser les formes et les formats, de 
questionner le rapport entre un territoire, des habitants et 
l’Art.
C’est l’effort du projet de l’Usine, qui, comme vous le lirez, 
inscrit sa démarche au plus près des personnes, des mutations 
urbaines, des paysages sans cesse renouvelés de la ville.

à chaque édition, nous proposons à l’un de nos partenaires 
publics d’introduire notre revue. Pour ce nouveau numéro, 
c’est au tour de Dominique Paillarse, directeur de la Direction 
régionale des affaires culturelles Midi-Pyrénées.

Bonne lecture !

Mathieu Maisonneuve, directeur
Céline Blanché, chargée de communication
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+  l’Usine en poche : un cahier central à détacher comprenant l’agenda, 
les infos pratiques, un descriptif des membres permanents de l’Usine et une 
affiche.
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l’Usine est un lieu de création artistique. Elle soutient des 
projets dont les écritures sont liées à l’espace public, interrogent 
notre quotidien. Elle tente de participer au renouvellement 
des formes et esthétiques contemporaines. Pour ce faire, 
elle accompagne et accueille, en résidence ponctuelle ou 
permanente, des compagnies nationales et internationales 
pour la création de leurs spectacles. Elle coproduit également 
de nombreux projets artistiques en cours de réalisation. Grâce 
à l’ensemble de ces actions, l’Usine favorise les conditions et les 
potentialités de la création contemporaine. 

l’Usine inscrit des projets artistiques sur le territoire, entre 
diffusion et infusion. l’Usine propose aux habitants de Toulouse 
Métropole (37 communes) une programmation singulière. 
La diffusion, basée sur la recontextualisation des œuvres, est 
complétée par l’infusion : menée de manière plus durable, elle 
participe au développement de créations in situ, et repose sur la 
rencontre entre artistes, habitants et œuvres. 

l’Usine est un lieu de formation, de sensibilisation et de 
production.
l’Usine développe des actions de sensibilisation aux formes et 
aux esthétiques liant l’art à l’espace public. Plusieurs dispositifs 
permettent ainsi d’aborder le processus de création sous tous 
ses angles grâce à plus de trente corps de métiers et de soixante 
de personnes-ressources présentes sur son site. Riche de cette 
diversité des savoir-faire artistiques, techniques, administratifs, 
l’Usine met également en œuvre des formations à destination 
d’un public professionnel et développe une activité de 
production (décors, costumes et spectacles).

l’Usine est un lieu à rayonnement international. l’Usine 
inscrit également son action au niveau international avec des 
partenaires culturels et institutionnels : projets européens, 
coopération outre-atlantique, ou encore échange avec le 
Japon. Ces espaces de rencontre ouvrent un nouveau champ 
d’expérimentation et de création autour de la place de l’art dans 
l’espace public.

l’Usine 
en quelques

mots....
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le soutien
à la 

création
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Historiquement lieu de création partagé entre 
différentes équipes artistiques, l’Usine développe 
depuis dix ans divers dispositifs de soutien à la 
création : l’accueil en résidence et la coproduction.

Ces outils, mis au service des compagnies, sont 
complétés aujourd’hui par le Laboratoire qui 
permet la rencontre entre deux équipes artistiques, 
aux univers différents, en dehors de tout contexte 
de création, temps privilégié de recherche et 
d’expérimentation. En double page centrale de cette 
revue, une trace du Laboratoire # 2 qui s’est déroulé 
en automne dernier avec P2BYM et le petit cowboy.

En outre, l’Usine a ouvert une nouvelle voie dans 
sa politique de soutien à la création : le Cycle. Le 
GdRA est invité pour trois ans d’accompagnement et 
d’écriture commune (voir Revue # 4). 

Attachée à l’innovation des écritures contemporaines, 
au décloisonnement des champs artistiques, aux 
formes transversales et hybrides, l’Usine soutient la 
création de manière durable et en profondeur.
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le soutien à la création

les résidences 

Les Torzanioli Human Bomb théâtre forain
résidence de répétition du 2 au 15 janvier 

L’Illustre famille Burattini théâtre forain
résidence de construction et de répétition du 16 janvier au 1er février

Les protos-types Bato Fracas déambulation urbaine et poétique
résidence de construction du 4 au 15 février - du 19 au 31 mars - du 8 au 17 avril

Les 198 os Bing-Bang Fondement / Effondrement théâtre de conciliation
résidence de répétition du 11 février au 17 mars
(voir pp- 10-11)

Le groupe Ex-abrupto Faust théâtre
résidence de création du 11 février au 17 mars
(voir pp-12-13)

P2BYM Les Aplatis danse en espace public
résidence de création du du 1er au 14 avril, du 29 avril au 5 mai et du 13 au 19 mai
(voir pp-14-15)

............

............

........

l’accueil en résidence

08

l’Usine accueille en résidence une dizaine de compagnies par an. Véritable soutien à 
la création, la politique d’accueil en résidence de l’Usine porte sur des propositions 
artistiques qui renouvellent l’approche de l’art dans l’espace public comme en 
témoignent les projets de création accueillis en cette première partie d’année  : 
théâtre forain, forme déambulatoire, danse dans l’espace public, installation 
plastique, théâtre… 

En proposant ponctuellement des espaces de travail, dans et hors ses murs, à des 
compagnies en cours de création, l’Usine permet la rencontre entre les artistes invités 
et les équipes du collectif de l’Usine. Au-delà d’espaces adaptés aux nécessités de la 
création, les compagnies accueillies ont accès à tout un ensemble de compétences : 
un regard artistique, technique, administratif et un soutien financier.

A l’issue du temps de résidence, l’Usine propose aux artistes de confronter leur 
spectacle en création au public lors des Sorties d’Usine, dans ou hors ses murs, sur 
le territoire de Toulouse Métropole. A cette occasion, l’Usine tente de favoriser la 
rencontre non seulement d’une œuvre en cours avec un public, mais également 
d’une équipe artistique avec une population, un territoire.

Enfin, les compagnies accueillies peuvent bénéficier d’une mise en réseau 
professionnelle. En effet, les partenariats avec d’autres structures régionales, 
nationales et internationales sont au coeur de cette politique d’accueil en résidence.
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le soutien à la création

Les 198 os
BING-BANG Fondement | Effondrement
théâtre de conciliation

........

l’accueil en résidence
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en résidence du 11 février au 17 mars 
en partenariat avec Pronomade(s) en Haute-Garonne, Centre national des arts de la rue (Encausse-les-Thermes) 
et le Théâtre Georges Leygues (Villeneuve-sur-Lot - Région Aquitaine)

Sorties d’Usine du lundi 11 au jeudi 14 mars à 20h à l’Usine
durée : 1h15
gratuit sur réservation : reservations@lusine.net
conseillé à partir de 10 ans
bar et restauration légère sur place

La première création d’un théâtre de conciliation de la compagnie Les 198 os - Bing-
Bang Fondement | Effondrement - est un dispositif déambulatoire qui flirte avec une 
installation plastique sonore, où l’espace de jeu et celui du public sont confondus. 
Bonheur, efficacité, travail, propriété, utopie, croissance… sont des préceptes sur 
lesquels plus de 50 personnes ont été interrogées. Elles sont l’inconnu(e), notre 
voisin(e), notre père et notre mère, nos anciens, nos adolescents qui s’accordent à 
dire ce qui est là et non pas ce que l’on aimerait qui soit. 

Le public est invité à pénétrer dans une maison qui parle, où s’entendent et se 
côtoient des rondes de paroles, de vérités « impures » et de contrariétés inhérentes 
à la complexité de la pensée humaine. Des figures, porte-voix de Monsieur et 
Madame tout le monde, habitent la maison, prêtant leurs voix à ces « eux là ». 
Elles tissent des présences, des regards, des gestes et des paroles entre elles et 
l’assemblée réunie. Le public est convié à trouver sa propre façon de se déplacer, 
d’écouter et d’entendre... 
Ici, chacun - acteur, public - est  « l’unique et un de plus ».

Les 198 os

Après une première période de création de textes d’auteurs dramatiques contemporains, tels 
Rodrigo Garcia et Heiner Müller, Virginie Baes se désolidarise d’une représentation théâtrale de 
relations humaines conflictuelles et renonce à la violence des images et de l’acteur. Ce glissement 
s’opère lors de laboratoires où elle met au centre de ses recherches la question suivante : quelles 
sont les valeurs qu’inscrit l’homme « européen » dans ses mythes et histoires pour dicter les 
fondements unificateurs et régulateurs d’un vivre ensemble ? 
De ses travaux et de sa rencontre avec la plasticienne Hélène Olive naît un « théâtre de 
conciliation ». Il se donne comme impératif la récolte, en nombre, de matériaux sonores et 
visuels, pour la mise en lumière, par l’accumulation, des diversités et des pluralités humaines. 
Proches de la pensée de Georges Perec, ses propositions artistiques, qu’elles soient issues d’un 
travail sur le territoire (EUXVOUSNOUS à Empalot/Toulouse) ou d’une création, cherchent à 
substituer l’extraordinaire à  « l’extra-habituel ».

distribution > mise en scène : Virginie Baes / installation plastique : Hélène Olive, Virginie Baes / soutien à la dramaturgie : Tania Moguilevskaia / univers sonore : 
Hélène Olive, Virginie Baes, Pierre Berneron / création lumière : Morgan Nicolas / les figures : Nathalie Blanchard, Anaïs Durin, Marc Lallement et Julien Le Cuziat

...............

............

infos
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l’accueil en résidence

Le groupe Ex-abrupto 
Faust d’après Goethe
théâtre

« Tout homme qui marche peut s’égarer. » 
Faust - Goethe

D’une actualité féroce, Faust, l’un des grands mythes fondateurs européens, est 
avant tout pour le groupe Ex-abrupto l’histoire d’un homme qui voudrait une seconde 
chance. Il hurle son rêve impossible et pourtant viscéral d’accéder à la possibilité du 
renouveau, à la chance d’un autre destin, imprévu, dangereux, inédit, amoureux 
et libre. Et, pour échapper au conditionnement d’une existence contrainte par les 
codes d’une époque et d’une société, accepte de pactiser avec le Diable… 

Faust nous touche, encore et toujours, avivant l’étincelle libératrice d’un autre 
possible, malgré les dangers et les sacrifices qu’il induit ; le mythe résonne en nous 
comme une quête d’essence au milieu du déclin, la volonté d’être unique et de 
s’inscrire dans l’univers en élément constitutif, un vital espoir humain.

Le groupe Ex-abrupto

Le groupe Ex-abrupto, depuis 1996, puise pour chaque nouveau spectacle, dans de grandes 
œuvres romanesques ou théâtrales, la matière qui forgera un nouveau développement de ses 
interrogations, accessible au plus grand nombre. 
C’est par l’émotion que le groupe Ex-abrupto s’adresse aux publics, sans barrières, aucune. L’un 
des axes majeurs de son travail est la question de l’individu face à une pensée établie. Un être 
qui rêve, doute, croit, ressent, rit en larmes et ne prétend à aucun autre pouvoir que celui de 
disposer de lui-même.
Texte, mise en scène et interprétation se révèlent au fur et à mesure des répétitions, dans une 
alchimie de troupe, jusqu’à la naissance d’un spectacle qui modifiera acteurs et spectateurs, 
creusant des sillons d’émotions et pensées à éprouver, réfléchir, discuter…

distribution > écriture, mise en scène : Céline Cohen et Régis Goudot / interpréation : Grégory Bourrut, Christian Brazier, Céline Cohen, Régis Goudot, Nina 
Kayser, Reynald Rivart, Ilka Vierkant / scénographie : Matthieu Bony / création musicale : Nathan Cohen / lumières : Philippe Ferreira / costumes : Sohuta / 
administration, production : Thérèse Toustou / diffusion : Catherine Siriphoum-Chenard

................

............
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en résidence du 11 février au 17 mars

Sorties d’Usine les vendredi 15 et samedi 16 mars à 20h à l’Usine
durée : 2 heures 
gratuit sur réservation : reservations@lusine.net
conseillé à partir de 15 ans
bar et restauration légère sur place

infos
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l’accueil en résidence

P2BYM
Les Aplatis
danse en espace public

Dans une logique partenariale au service des compagnies, l’Usine accueille 
P2BYM en résidence pour sa nouvelle création Les Aplatis, avec un cofinancement 
Pronomade(s) en Haute-Garonne / l’Usine.

« Pourquoi et comment en êtes-vous arrivé là ? demanda la banquière.
Parce que l’on s’accroche à n’importe quoi, quand on tombe. »
P2BYM

Les Aplatis parle de ces gens écrasés par le monde de la consommation. Ces 
personnes qui passent de crédit en crédit, pour acquérir tout ce que nos sociétés 
modernes peuvent nous offrir. Au cœur d’une rue commerçante, P2BYM propose 
une pièce en deux actes pour cinq interprètes. La chute et les rattrapages in 
extremis, la solitude et le groupe, le partage et l’isolement : voici les axes autour 
desquels P2BYM recherche un langage chorégraphique partagé. 

Toujours avec cette volonté de placer l’acte artistique là où on ne l’attend pas, P2BYM 
ouvre de nouvelles voies dans son parcours en introduisant musique, installation 
plastique et vidéo pour alimenter son expérimentation dansée en espace public. 

P2BYM

Depuis 2008, Patrice de Bénédetti et Yui Mitsuhashi, chorégraphes, font exister leur danse 
dans des espaces où rien n’est pensé pour accueillir, voir ou rencontrer un acte artistique : 
leur démarche repose sur cette recherche des espaces possibles de danse au cœur du 
bouillonnement urbain. 
Abribus, passages piétons, réverbères… tels sont les espaces de notre quotidien qui deviennent 
ainsi espaces de représentation dans leur triptyque SOTO que l’Usine a coproduit et accueilli en 
résidence de 2009 à 2011. 
Avec FLUX, P2BYM s’est lancé dans de nouvelles ouvertures grâce à une création in situ en 
trois volets dans le cadre du 5ème opus de Fin d’interdiction de stationner. Les pistes de travail 
abordées servent et alimentent aujourd’hui la matière artistique de son nouveau spectacle, Les 
Aplatis.

distribution > co-directeur artistique, conception, auteur-chorégraphe, danseur interprète : Patrice de Bénédetti / auteur-chorégraphe, danseuse interprète, 
vidéo, co-directrice artistique : Yui Mitsuhashi / comédien, danseur interprète, manipulateur d’objet : Fabrice Nabet / danseuse interprète : Amélie Port / 
musique : Yves Miara / regard extérieur : Didier Taudière / chargée de production, tournée : Ingrid Monnier

.................

............
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en résidence du 1er au 14 avril, du 29 avril au 5 mai et du 13 au 19 mai
en partenariat avec Pronomade(s) en Haute-Garonne, Centre national des arts de la rue

Sortie d’Usine le jeudi 16 mai à Toulouse (horaires et lieux précisés ultérieurement)
durée : 30-40 min
gratuit - tout public
avec le soutien de la Ville de Toulouse

infos
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la coproduction

l’Usine soutient la création artistique contemporaine en coproduisant des spectacles 
de compagnies aux esthétiques très diverses. Elle accompagne financièrement des 
équipes en collaboration avec d’autres structures culturelles de Toulouse Métropole, 
régionales, nationales et internationales. 

Les 198 os / Bing-Bang Fondement | Effondrement

Céline Astrié / Je suis homme, né (…)

Sébastien Barrier / Yec’hed mat

Bélé Bélé / Graceland

Le groupe Ex-abrupto / Faust

Les Torzanioli / Human Bomb

le GdRA / Sujets

P2BYM / Les Aplatis
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Désacraliser le rapport public-artistes, replacer 
l’œuvre au cœur de la rencontre entre habitants et 
artistes, interroger le territoire en tant que matière 
habitée - historique, économique, sociologique… - et 
non pas considérer une aire géographique comme un 
décor dans lequel l’artiste impose son travail.

Ces différentes lignes directrices orientent l’action 
que l’Usine mène sur le territoire de Toulouse 
Métropole.

Ainsi l’Usine tente-t-elle d’établir un lien étroit entre 
la création artistique et les habitants avec trois 
entrées différentes : la diffusion, l’infusion et les 
relations avec les publics. L’ensemble de ces actions 
s’appuie fondamentalement sur la volonté de placer 
l’acte artistique au plus près de la culture de chacun 
et non sur le désir de faire accéder le plus grand 
nombre à une culture dite légitime.

La diffusion ou l’occasion pour les compagnies 
de contextualiser leur œuvre présentée à un, des 
publics.

L’infusion ou la possibilité pour les compagnies de 
prendre le temps d’aller à la rencontre d’un territoire 
et de ses habitants.

Les relations avec les publics ou le développement 
de projets de sensibilisation et de pratique artistique.

le territoire

 London © Erik Damiano            19
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l’Usine programme des spectacles qui trouvent sens dans un cadre urbain. Œuvres 
(re)contextualisées et avant-premières pour lesquelles la métropole toulousaine 
devient écrin de tentative… l’Usine souhaite créer un rapport particulier avec les 
habitants en plaçant les artistes au cœur de la ville.

Cette programmation est mise en œuvre grâce à une dynamique de partenariats 
pensée dans l’optique du décloisonnement des secteurs artistiques mais aussi de 
croisement des publics. Ces deux logiques permettent non seulement d’ouvrir 
l’horizon des spectateurs en proposant des formes et des formats vers lesquels ils 
n’iraient a priori pas spontanément, mais également d’enrichir et de densifier les 
propositions artistiques sur le territoire local et historique de l’Usine (Tournefeuille), 
le territoire communautaire d’aujourd’hui et métropolitain de demain (Toulouse 
Métropole). 

C’est ainsi que nous travaillons notamment avec le théâtre Garonne, le Centre de 
Développement Chorégraphique Toulouse Midi-Pyrénées, Pronomade(s) en Haute-
Garonne - Centre national des arts de la rue (Encausse-les-Thermes), CIRCa - Pôle 
national des arts du cirque (Auch), La Grainerie, fabrique des arts du cirque et de 
l’itinérance (Balma), ARTO - Saison et Festival de rue de Ramonville ou le service 
culturel de la Ville de Tournefeuille. 

Grand Fictionnaire du théâtre de rue et des boniments contemporains - Tartar(e) à l’Usine en octobre 2011  © Loran Chourrau            21
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les vendredi 18 et samedi 19 janvier à 20h au théâtre Garonne (Toulouse)
spectacle payant sur réservations auprès du théâtre Garonne 05 62 48 54 77 ou billetterie@theatregaronne.com
en partenariat avec le théâtre Garonne

........................

............

Céline Astrié
Je suis homme, né (...)J

théâtre

La création de Céline Astrié a reçu le soutien de l’Usine lors de différentes phases 
de création et de répétition dans ses murs. Prolongeant le partenariat avec le 
théâtre Garonne, l’Usine poursuit son ouverture vers des formes transversales en 
présentant les premières de Je suis homme, né (…) à Toulouse.

La création de Céline Astrié emprunte son titre à un vers de Ronsard « Je suis 
homme né, pour mourir », une ode à la vie et à Bacchus. Mais ici, la fin, qui nous 
attend toutes et tous, est mise en suspend, tronquée par une ellipse. Au cœur de 
ces parenthèses, Céline Astrié explore sur le plateau la vertigineuse question  : 
« qu’est ce qu’être humain aujourd’hui ? ». 
Avec cette création, Céline Astrié s’attache à mettre en scène cette énonciation, en 
créant un véritable palimpseste, grâce à toute la palette des procédés dramaturgiques 
(discours, poème, voix, corps, geste, lumière, son et musique…). 

« Il s’agit d’une forme pour un acteur. Cette pièce veut questionner le lieu du partage 
de cette « humanité », propre et commune à chacun d’entre nous, à travers la voix 
littéralement paradigmatique d’un individu anonyme, quelconque, comme celui qui 
répond de ce nom.
Cette énonciation est le lieu où l’homme s’affranchit de sa détermination d’être vivant 
pour se risquer dans l’épreuve de sa propre formulation. Épreuve qui est aussi celle 
de sa liberté. C’est un geste politique au sens où il éprouve une manière d’habiter le 
monde, où il trace un partage de l’espace, du temps, du sens, des individualités, qui 
n’est possible qu’à l’endroit  d’une mise en commun, d’un partage commun qui ouvre 
une course et une tâche infinies. »
Céline Astrié

Céline Astrié et la compagnie Nanaqui

Nanaqui est une compagnie théâtrale, née en 1999 à Toulouse d’un groupe d’étudiants travaillant 
autour de l’œuvre d’Antonin Artaud. Céline Astrié, dramaturge et philosophe, met en scène les 
créations de la compagnie depuis 2002. En affinité avec Roméo Castellucci qui l’invita à Venise, 
Céline Astrié nourrit ses spectacles d’un imaginaire personnel singulier et intrigant, confrontant 
les images, les textes, les musiques, les présences. Elle interroge obstinément l’essence et la 
signification de l’acte théâtral, considéré comme « l’instant privilégié où l’homme entre dans un 
rapport infini avec lui-même ». 

distribution > mise en scène et textes : Céline Astrié / avec Maylis Bouffartigue, Danielle Catala, Patrice Tépasso / musique : Christophe Ruetsch / lumières : Xavier 
Lefrançois / photographie : Virginie Granié / technique et administration : Stéphane Vidal

........

 © V. Granié             23
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les vendredi 8 et samedi 9 février à 20h à l’Usine
gratuit sur réservation : reservations@lusine.net
durée : 50 min
conseillé à partir de 12 ans
bar et restauration légère sur place

........................

............

Les Chiennes nationales 
La Vie devant soi  d’après le roman d’Emile Ajar (Romain Gary)
théâtre en espace public

En 2011, l’Usine accueillait Les Chiennes nationales pour leur création Rouge. 
En 2013, l’Usine présente La Vie devant soi, une adaptation du célèbre roman de 
Romain Gary.

La Vie devant soi, c’est l’histoire d’amour d’un petit garçon arabe et d’une vieille 
femme juive. En adaptant ce roman récompensé du prix Goncourt en 1975, Nathalie 
Pagnac et Maïa Ricaud nous invitent à suivre Momo qui grandit dans le Belleville des 
arabes, des juifs, des noirs et des prostituées.
Elles offrent au public l’occasion de participer au spectacle par leur présence au 
sein même du dispositif. L’espace de jeu devient instantanément le décor du récit, 
à savoir l’appartement de Madame Rosa, véritable orphelinat clandestin pour 
« enfants de putes ».

Les Chiennes nationales

« Il ne suffit pas de créer un spectacle, leur a-t-on dit, il faut vous identifier ! »
Entre Chaînes Nationales et Scènes Nationales, elles ont trouvé un compromis… Et c’est ainsi 
que fut fondée en 2010, la compagnie Les Chiennes nationales, lors de sa résidence à l’Usine 
pour la création de Rouge, spectacle associant divers talents (comédiens, commande de 
texte à un auteur, plasticien-graveur, vidéo).
Maïa Ricaud, comédienne et metteur en scène, assure avec conviction et énergie la ligne 
artistique de la compagnie, basée sur des choix littéraires-coups de cœur et leur adaptation 
pour la rue. Ces textes sont ainsi livrés dans des formes toujours différentes, affranchies d’un 
maximum de contraintes et suscitées par une grande liberté d’expérimentation.

distribution > adaptation : Maïa Ricaud, Olivier Waibel / mise en espace : Maïa Ricaud / interprétation : Maïa Ricaud et Nathalie Pagnac

........

 © Sileks             25
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les vendredi 17 et samedi 18 mai à Toulouse (lieux et horaires précisés ultérieurement)
gratuit sur réservation : reservations@lusine.net
avec le soutien de la Ville de Toulouse

........................

............

Bélé Bélé 
Graceland
théâtre de rue

Après avoir participé au financement de l’accueil en résidence de la compagnie Bélé 
Bélé en 2012 aux Thermes de Pronomade(s) en Haute-Garonne, Centre national 
des arts de la rue, l’Usine vous donne à présent rendez-vous pour découvrir à 
Toulouse ce spectacle proche de l’univers des road-movies.

Grace, 55 ans, tient une station service - Graceland - qui, du temps où la région 
était prospère, a eu son heure de gloire. Une enseigne clignote, un grand Elvis en 
plastique est au garde à vous à l’entrée de la station. Le temps se vautre, Grace s’est 
adaptée. Elle vit avec une dinde, Norma, qui perd ses plumes tous les six mois. Entre 
deux pleins faits aux rares clients de passage, elle recycle les plumes sous diverses 
formes. 
C’est dans ce no man’s land, où le temps passe inexorablement, que deux nouvelles 
âmes vont venir s’échouer  : Eddie, guitariste qui joue un répertoire original 
de chansons allant d’Elvis à Ry Cooder et Alice, une femme citadine, active et 
abandonnée.
Graceland ou la rencontre de ces trois solitudes, qui vont s’apprivoiser sous l’œil 
curieux et discret de la dinde.

Bélè Bélé

La compagnie Bélé Bélé existe depuis 2007. Bélé Bélé, ça veut dire « la grosse » en dioula 
(une des langues burkinabé). La grosse, c’est un peu la dinde, ce gros volatile déplumé qui 
suit Sophie Deck et ses acolytes dans toutes leurs aventures. On la rencontre dans Le Fatras, 
spectacle dédié au théâtre d’objet, créé avec le soutien de la Région Poitou-Charentes. On la 
retrouve dans Graceland.
Bélé Bélé prend comme point de départ un environnement concret (une cabane, une station-
service…) qui situe l’histoire. Puis, sous couvert d’une incontestable normalité, la narration 
prend une orientation onirique et extravagante. Au cœur d’un territoire scénique partagé 
entre l’homme et l’objet, le travail plastique défendu par la compagnie est essentiel.

distribution > écriture : Sophie Deck, Chantal Joblon / mise en scène : Servane Deschamps / direction artistique : Sophie Deck / comédiens : Sophie De 
Ratuld, Sophie Deck, Patrick Girot, Chantal Joblon / musique : Sébastien Quémeneur / direction technique : Patrick Girot / construction décors : Hervé Dilé, 
Matthieu Bony, Maryse Jaffrain, Sylvain Ohl / création lumière : Hervé Dilé / production : Thérèse Toustou

........
infos

 © Bélé Bélé             27
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Santé, bonheur !  

l’Usine et la Grainerie, fabrique des arts du cirque et de l’itinérance, présentent une 
soirée à l’image de leur ouverture artistique autour de trois spectacles qui touchent 
particulièrement la fibre épicurienne de chacun de nous. 
Alors, santé, bonheur, joie des spectateurs !

Sébastien Barrier
Yec’hed mat
savoir enfin qui nous buvons

Yec’hed mat oscille entre / est fait de / emprunte à la fois à la dégustation commentée, 
à l’apéro documenté, au récit d’expérience, à l’affirmation et au partage d’un goût, 
à la prophétie de bistrotier, au dévoilement de portraits, au carnet de voyage, à la 
succession de récits, à la célébration du présent, à l’ode à l’ivresse, à la performance 
de camelot, à la conférence oenolo-ludique et à la lecture.

Jonas Séradin - Galapiat cirque
BOI
cirque sur planche de bois

« Quand je bois je vais au bout, mais que faire du bout de bois ? »
Un duo, un acrobate, un musicien, des planches, du bois…
L’un ne parle pas beaucoup mais n’en pense pas moins. L’autre l’accompagne, le suit, 
l’écoute, l’emporte…
Projet tout neuf et en cours de création de Jonas Séradin, acrobate de la compagnie 
Galapiat, BOI promet une belle rencontre entre un musicien et un acrobate rustique, 
sorti tout droit de sa forêt.

Don Pasta - Food Sound Circus
Set Cook and vinyles

Des fourneaux et des vinyles. Don Pasta n’a pas besoin de grand’ chose d’autre pour 
proposer, tout en cuisinant, un long voyage musical, mâtiné de mix soul-funk et hip-
hop. Pendant que les plats sortent de ses platines et ses morceaux de ses plaques, 
la table se remplit peu à peu d’antipasti, comme dans un bar italien à l’heure de 
l’aperitivo.

........

Boi - Jonas Séradin © François Alaitru        29

le mercredi 5 juin à 19h à l’Usine
spectacle payant sur réservation : reservations@lusine.net
bar et restauration légère sur place
une proposition de l’Usine et de la Grainerie dans le cadre de Caravane de Cirques
à retrouver également le mardi 4 juin à la Grainerie et le mercredi 6 juin (lieu précisé ultérieurement) 
programme complet prochainement sur www.lusine.net et www.la-grainerie.net

infos

.......................

.......................

.......................
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 Gameville, la ville en jeu - Ici-Même à Saint Orens en juin 2012 ©  Loran Chourrau           31

l’infusion

L’infusion. Voici le terme que nous employons pour définir les actions que nous 
menons avec certaines compagnies sur le territoire de la Communauté urbaine. 
l’Usine invite diverses équipes artistiques à se saisir du territoire de Toulouse 
Métropole (37 communes) comme d’un champ d’expérimentation, de recherche, 
de création in situ. 

Ces compagnies ont en commun des méthodes de travail d’ouverture et de 
proximité, une curiosité pour la matière urbaine et sociologique, le désir de 
renouveler les formes artistiques. Elles viennent à plusieurs reprises, en résidence, 
investissant une ou plusieurs villes, en allant à la rencontre du tissu associatif et 
pédagogique local. Au final, elles proposent une restitution inédite, reflet de ce 
travail au long cours. Cette création in situ n’a pas vocation à être rejouée, car 
sortie de son contexte, elle perdrait son sens, voire son essence.

l’Usine, tout comme d’autres structures, renouvelle ainsi les principes de la 
présence artistique sur un territoire : les trois étapes successives du processus 
de création (création / production / diffusion) sont rassemblées au sein d’un 
même projet de moyen voire long terme. L’idée est de faire alors résonner les 
problématiques de Toulouse Métropole avec le travail artistique et culturel mis 
en œuvre par les compagnies invitées. Au cœur de cette infusion se trouve un 
élément fondamental : la fédération d’acteurs - habitants, services municipaux, 
associations, établissements scolaires… - aux pratiques urbaines différentes 
autour d’un même projet.

L’infusion, telle que nous l’entendons, participe ainsi de l’interaction artistes-
œuvre-habitants que nous souhaitons distiller sur le territoire de Toulouse 
Métropole.
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Fin d’interdiction de stationner opus 6
Group Berthe
Passez, passez

Pour ce nouvel opus de Fin d’interdiction de stationner, l’Usine invite le Group 
Berthe, compagnie nantaise de danse contemporaine, à s’emparer de la notion de 
frontière entre le privé et le public, pour explorer la thématique de l’habitat.
Christine Maltete emmène les habitants de Toulouse Métropole au-delà de leurs 
propres frontières intimes et personnelles. Elle s’entoure pour l’occasion d’une 
photographe, Amélie Labourdette, et de deux vidéastes du collectif Sileks.
Neuf habitants de Toulouse Métropole deviennent les héros et héroïnes de neuf 
tableaux chorégraphiques composés à partir d’échanges et de rencontres chez 
chacun d’entre eux. Des images fantasmées que chacun s’empêche de vivre ou ne 
soupçonne même pas prendront vie devant vous.

à découvrir lors de la restitution de ce travail au long cours qui prend la forme d’un 
parcours en espace public en trois parties.

........................................

............

......................

............

 © Amélie Labourdette            33

Fin d’interdiction de stationner 

Initié en 2007, ce dispositif constitue l’action la plus représentative de la dynamique d’infusion mise 
en œuvre par l’Usine. Rassemblant une équipe artistique invitée sur plusieurs communes de Toulouse 
Métropole, et le tissu associatif du territoire autour d’une thématique spécifique liée au contexte de 
la métropole, Fin d’interdiction de stationner représente un espace-temps d’expérimentation et de 
tentative de long terme. 
A chaque opus, un travail de fond alimente les réflexions et recherches relatives à l’art dans l’espace 
public, et reflète ainsi notre désir d’infuser artistiquement le territoire.

Group Berthe

Fondée en 2008 par Christine Maltete, la compagnie Group Berthe a présenté sa première création 
The Zen en 2009, une version jeune public The Zen Kids en 2010, puis Les pieds sur la nappe en 2011. 
Cette compagnie brouille les pistes et propose des créations hybrides, plastiques, chorégraphiques et 
interactives, au croisement des genres mais toujours animées par une forte énergie.

RDV
jeudi 13 juin à 22h à Tournefeuille
vendredi 14 juin à 22h à Launaguet
samedi 15 juin à 22h à Villeneuve-Tolosane
gratuit sur réservation : reservations@lusine.net

infos

étapes
du 19 au 26 février - Travail chorégraphique avec les habitants participants
du 19 au 29 mars - Travail chorégraphique en espace public
du 14 au 28 avril - Création des tableaux chorégraphiques en espace public
du 9 au 15 juin - Répétition et restitution 

Un projet conçu et mis en œuvre par l’Usine, mené en partenariat avec les villes de Launaguet, Tournefeuille et Villeneuve-Tolosane et 
soutenu par Toulouse Métropole.
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Sur une invitation du Pays d’Auch et du Pays des Portes de Gascogne, l’Usine rejoint 
le projet « La Vie Rurale ». Initié en 2010, ce festival propose un programme d’actions 
croisant les regards artistiques, sociologiques, philosophiques sur l’évolution du 
monde rural en matière paysagère, économique, démographique… Ainsi spectacles, 
projections de films documentaires ou de fiction, conférences, ateliers de réflexion 
et rencontres entre élus et citoyens… alimentent la réflexion sur les mutations des 
territoires ruraux.

Alors qu’en 2010, La Vie Rurale autopsiait les mutations passées et actuelles, ce 
festival tente, pour sa seconde édition, d’interroger «  l’exploration des futurs 
possibles » pour ces territoires en évolution permanente.

Quel(s) avenir(s) pour nos territoires ?
Quel monde rural demain face aux transformations de la société ?
A l’heure de la métropolisation de Toulouse, de l’élargissement de son aire urbaine, 
voilà le champ des questions auxquelles chaque acteur invité tentera d’apporter 
quelques éléments de réponse. 

Pour participer à cette réflexion prospective, l’Usine est appelée à mettre à profit 
son expérience en tant que porteur de projets d’infusion sur le territoire de Toulouse 
Métropole. Positionnée comme interface entre la métropole et les espaces ruraux 
gersois, implantée historiquement à Tournefeuille, l’Usine alimentera la réflexion 
autour d’un postulat fictif mais pourtant envisageable : nos territoires sont amenés 
à devenir des « quartiers » de la métropole toulousaine. 

Quand la frontière entre urbanité et ruralité s’amenuise, quelles formes prennent et 
prendront nos territoires ?

www.lavierurale.fr

La Vie Rurale, 
c’est pas de la science fiction !

  © Loran Chourrau            35

de janvier à avril 2013 

La Vie Rurale # 2 est un projet porté par les Pays d’Auch et Portes de Gascogne dans le Gers, le Pays Midi-Quercy dans le Tarn 
et Garonne, le Pays Bourian et le Parc naturel régional des Causses du Quercy dans le Lot.
Ce projet est cofinancé par la Région Midi-Pyrénées et l’Union Européenne dans le cadre du programme LEADER.
En partenariat avec CIRCa - Pôle national des arts du cirque et l’Usine

infos
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relations avec les publics

Inscrite au cœur de notre projet culturel de territoire, la question des publics nous 
anime particulièrement à l’Usine, avec en ligne de mire les liens entre artistes, 
œuvre et habitants.

C’est pourquoi nous proposons des actions de sensibilisation aux formes et aux 
esthétiques liant l’art à l’espace public. Plusieurs dispositifs permettent ainsi 
d’aborder le processus de création sous tous ses angles.

L’Oeil en coulisses s’adresse aux habitants de Toulouse Métropole. Ainsi la quatrième 
édition de cette action annuelle rassemble une vingtaine de personnes venant 
de tous horizons lors de rendez-vous avec artistes, techniciens, administratifs de 
compagnies accueillies en résidence ponctuelle ou permanente.

Par ailleurs, divers projets d’éducation artistique visent plus particulièrement les 
enfants, adolescents ou jeunes adultes en cursus scolaire ou universitaire. Qu’il 
s’agisse de visites de l’Usine ou d’actions plus globales et participatives, les élèves 
ou étudiants appréhendent concrètement la multiplicité des corps de métiers 
nécessaires au spectacle vivant en découvrant les coulisses de la création

Au cours de ce premier semestre 2013, plusieurs actions phares : 

l’Usine poursuit le projet «  Penser pour construire  » mené pour la troisième 
année consécutive avec une vingtaine d’étudiants de licence de l’Ecole Nationale 
Supérieure d’Architecture de Toulouse. Un projet qui se concrétisera en mai par la 
construction de gradins de spectacle adapté au lieu. 

Le Parcours culturel gratuit, mené dans le cadre du Passeport pour l’Art de la Ville 
de Toulouse, permet à une cinquantaine d’élèves d’écoles primaires de rencontrer 
la pratique artistique. Cette année, les enfants ont rendez-vous avec la compagnie 
P2BYM (voir pp- 38-39).

Enfin, l’exposition Mission habitation rassemble les enfants des Accueils de loisirs 
de Tournefeuille autour du design et du logement (voir pp- 40-41).
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Passeport pour l’art
Parcours culturel gratuit

Comme l’an passé, l’Usine fait partie des quarante structures culturelles participant 
au dispositif de la Ville de Toulouse, Le Passeport pour l’Art. Ce Parcours culturel 
gratuit est proposé aux élèves et enseignants des établissements scolaires 
maternelles et élémentaires dans le but de créer la rencontre dès le plus jeune âge 
avec l’art et la culture. Sensibilisation, apprentissage et pratique sont au cœur de 
cette action. 

l’Usine intervient cette année auprès d’une cinquantaine d’élèves des écoles 
élémentaires de Littré et de Château de l’Hers, avec pour objectif principal une 
sensibilisation au spectacle vivant. 

Nous invitons ces élèves à s’immerger dans les coulisses de la création artistique, 
à l’occasion de la venue en résidence de la compagnie de danse P2BYM, pour son 
prochain spectacle Les Aplatis (voir pp-14-15). 

De janvier à juin, l’Usine propose aux élèves plusieurs rendez-vous : des rencontres 
pour découvrir la multiplicité des métiers du spectacle vivant, pour aborder 
les différentes esthétiques liant art et espace public… mais également pour 
expérimenter le travail chorégraphique lors d’un atelier de pratique. Au-delà de la 
visite de notre lieu de création, les élèves assisteront à des temps de répétitions de 
P2BYM, et participeront à des sessions de danse avec les artistes Yui Mitsuhashi, 
chorégraphe, et Fabrice Nabet, comédien. 

Un programme complet qui plonge les élèves au cœur du processus de création.



infos

Mission habitation
exposition design

40 ©  Loran Chourrau            41

Mission habitation est un projet à la croisée du monde de l’enfance et de l’univers 
du design, autour de la question de l’habitat. Mené avec les enfants des accueils de 
loisirs de Tournefeuille, il revisite nos façons d’habiter, bouleverse nos perceptions. 
Au fil de cette aventure architecturale, les enfants questionnent nos modes de vie, 
transcendent, transforment et habillent notre conception du quotidien habité, 
grâce à leur imaginaire.

Pendant cette expérience artistique et culturelle, les enfants sont accompagnés 
par Camille Dandelot et Alba Patten, artistes designers, et par des étudiants du 
département design de l’ISDAT (Ecole des Beaux-Arts de Toulouse). Après recherche, 
échanges et réflexion, les enfants conçoivent des espaces à vivre et réalisent leurs 
créations tout au long de l’année, notamment avec le concours de constructeurs de 
l’Usine.  

l’Usine accueille l’exposition de ces surprenantes productions, de ces « nouveaux » 
espaces de vie mis en scène pour offrir une véritable mosaïque architecturale.

du vendredi 24 au jeudi 30 mai à l’Usine
gratuit - tout public
lundi - mardi - jeudi : de 14h à 18h
mercredi - samedi - dimanche : de 10h à 18h

une proposition de la Ville de Tournefeuille en partenariat avec l’ISDAT (l’Institut Supérieur des Arts de 
Toulouse) et l’Usine

le territoire

........ relation avec les publics

Tournefeuille
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l’Usine œuvre au-delà des frontières nationales. Qu’il 
s’agisse de partenariats construits avec des structures 
telles que le Mercat de les Flors (Barcelone) ou 
de projets européens développés de manière 
transfrontalière tels que hito, turismo creativo en los 
pirineos, l’Usine participe à sa mesure à la circulation 
des œuvres et des artistes. 

En 2013, sur l’invitation du Consulat Général de 
France à Atlanta, et en partenariat avec les services 
culturels de l’Ambassade de France aux Etats-Unis 
et la Ville de Toulouse, l’Usine porte un projet 
culturel outre-atlantique. Oeuvrant dans, avec et 
pour l’espace public, l’Usine invite en cette occasion 
unique le Phun, compagnie en résidence permanente 
à l’Usine. 

Pour le 50ème anniversaire du célèbre discours de 
Martin Luther King « I have a dream », l’année 2013 
sera marquée aux Etats-Unis et tout particulièrement 
à Atlanta, ville natale du Prix Nobel de la Paix, par 
divers événements en mémoire de ce discours 
porteur d’union et de mieux vivre ensemble.

Le Père Courage, création du Phun, va donc traverser 
l’Océan Atlantique pour fouler la terre géorgienne 
de ses sabots et deviendra ainsi le cheval du rêve, 
accompagné de son équipage élargi pour l’occasion 
à une trentaine d’artistes d’Atlanta.

le rayonnement 
international
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Disposant de différents espaces adaptés, dont une 
halle de fabrication et une costumerie, l’Usine 
produit des chantiers de construction de décors et 
de création costumes mis en oeuvre par les multiples 
personnes-ressources présentes sur son site.

Des centaines de machines, décors et autres 
constructions monumentales ont vu le jour dans les 
ateliers de l’Usine pour de nombreuses compagnies 
(le GdRA, Joris Lacoste, COD - Compagnie Olivier 
Dubois, Compagnie O ultimo Momento…), ou 
acteurs culturels (théâtre Garonne, Théâtre du 
Capitole, Pronomade(s) en Haute-Garonne, le service 
culturel de la Ville de Tournefeuille…). Ce savoir-faire 
technique s’est développé grâce à la présence de 
constructeurs enclins à faire naître des structures 
et décors hors du commun. Dans la costumerie de 
l’Usine, il est possible de concevoir et réaliser tous 
types de costumes, accessoires, éléments de décors 
pour le spectacle vivant. 

Enfin, l’Usine accompagne artistes et propositions 
artistiques. Certaines créations de Sébastien Barrier 
sont ainsi administrativement portées par l’Usine 
(Ronan Tablantec, Mise à plat…). Il en est de même 
pour De goudron et de plume. Cette intervention 
plastique en espace urbain fait résonner des textes, 
des phrases à la portée poétique, ludique ou littéraire 
indéniable écrits par des peintres en lettres hors pairs…

informations Aurore Carpentier aurore@lusine.net

la 
production

décors - costumes - spectacles

Initiation au travail du métal
du 15 au 26 avril 2013 - 70h (sous réserve)
Public professionnel - adultes débutants et novices 
acceptés
Coût pédagogique : précisé ultérieurement
Formateurs : Jeanne Ott et Jörn Roesing
Par le biais de la réalisation d’un ouvrage simple, 
l’objectif ici est de sensibiliser les stagiaires aux 
techniques élémentaires du travail du métal 
(soudage à l’arc, sciage, meulage, perçage, traçage…)
et aux possibilités que peuvent offrir celles-ci dans le 
domaine de la construction et de la décoration.

Administration du spectacle vivant
du 15 au 19 avril 2013 - 35h - Public professionnel
Organisation : les Thérèses
Coût pédagogique : 990 € TTC par stagiaire
Formatrices : Thérèse Fabry et Thérèse Toustou
Il s’agit ici d’aborder les questions juridiques, sociales, 
fiscales et financières de façon concrète, pratique au 
plus près des réalités quotidiennes spécifiques du 
spectacle vivant.

..........

..........
.......

 © DR

la 
formation

.........

Riche de la présence de plus de trente corps 
de métiers différents sur son site, l’Usine est 
reconnue pour le professionnalisme des personnes-
ressources nécessaires à la création du spectacle 
vivant : du menuisier au costumier, du soudeur au 
créateur lumière en passant par les comédiens, les 
scénographes et les administrateurs, l’Usine est 
en capacité de proposer un large programme de 
formation à destination d’un public professionnel.

Ces stages peuvent être pris en charge par certains 
organismes en fonction du profil et du statut de 
chaque stagiaire. 

informations Céline Blanché celine@lusine.net

Création de costume sur mesure
du 25 mars au 5 avril 2013 - 70h 
Public professionnel - adultes débutants et novices 
acceptés
Coût pédagogique : 1315 € TTC par stagiaire
Formatrice : Sylvie « Sohuta » Héguiaphal
L’objectif de cette formation est technique, mais 
simple : savoir réaliser le patron d’un costume à 
partir des mensurations d’une personne. Ces deux 
semaines de formation permettent la réalisation 
du patron (à partir du corsage-type féminin), le 
traçage, la coupe, le montage pour aboutir à la 
réalisation d’un vêtement aux mesures du stagiaire.

De l’acteur au personnage, du personnage à 
l’acteur
du 8 au 19 avril 2013 - 96h - Pour comédien(ne)s 
professionnel(le)s
Coût pédagogique : 995 € TTC par stagiaire
Formateurs : Grégory Bourut, Céline Cohen, Régis 
Goudot, Reynald Rivart
Explorer les ressources inattendues du texte 
par l’investissement rythmique, physique et 
émotionnel : voici l’objectif ambitieux de ce stage 
de pratique théâtrale animé par des membres du 
groupe Ex-abrupto.
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........

Sébastien Barrier
comédien

« Pourtant j’ai une grosse machine, une très grosse machine… »
Igor. Récital.

Qui eût cru, il y a trois ans ou presque, que l’Usine aujourd’hui serait ce qu’elle est ? 

Qui aurait pensé qu’elle survivrait à son déménagement, qu’elle s’accommoderait de sa peau neuve, de sa 
toute fraîche reconnaissance, de ce bâtiment qu’on ferait sortir de terre pour elle ? 

Qui se serait imaginé qu’un jour, enfin, pourraient cohabiter les intérêts particuliers des structures, 
utilisateurs et compagnies, et ceux de l’Usine en tant que lieu de fabrique, de recherche ou de diffusion ? 

Franchement, pas moi. 

J’avoue qu’entre-temps j’ai quitté le navire. Entre atermoiements affectifs, fatigue du collectif, besoin des 
ciels de Loire, dégoût pour les bardages de la Zone Pahin, j’ai préféré partir. 
Mettre fin à un cycle. Presque dix ans, c’est bien assez. 

Et puis je reviens souvent. La dernière fois, c’était fin octobre, pour faire visiter les lieux, avec Tablantec, à 
la délégation culture du Parti Socialiste lors de son congrès toulousain. Ils ont a-do-ré.

Parmi la multitude d’images qui me reviennent quand j’essaie de réfléchir à ce qu’est devenu l’Usine, je me 
souviens d’Ethnographiques, une des performances du GdRA.

Il s’agissait de mettre en scène des textes d’auteurs de la région ayant séjourné à l’Usine. Les pauvres 
avaient été lâchés en plein hiver, quelques jours seulement - comment écrire sur l’Usine en quelques 
jours ? - dans les murs en béton lissé du tout nouveau lieu.

Nous y errions alors (j’y habitais encore), comme à la recherche d’une âme oubliée entre la Ramée et le 
Canal de Saint-Martory, dans une maison pas encore assez salie, patinée, pétrie de notre histoire. Pas 
encore à nous. 

Les textes qu’avaient produits les auteurs racontaient ce désarroi - le leur surtout. Le seul qui semblait 
l’avoir bien vécu n’avait pas écrit une ligne. Il avait traversé, en revanche, un certain nombre d’apéros. Il y 
a peut-être une façon d’arriver à l’Usine ; il y a sans doute aussi des moments plus propices que d’autres 
pour y faire son entrée.

Pour ce spectacle, nous avions fait de Bertrand la figure de Vendredi, et du regard lointain des écrivains 
celle d’un Robinson perdu sur une île lointaine, et dont il ne comprend ni les codes, ni les enjeux. On ne 
peut pas dire que les auteurs aient goûté la métaphore.

Nous avons joué dans la grande halle, et malgré une acoustique plus propice aux barrissements fantasmés 
d’un éléphant disparu qu’à la scansion et à l’écoute d’un texte bavard et dense - entrecoupé, dieu merci, 
des danses de Julien et des chants de Christophe - nous avions eu énormément de plaisir, moi peut-être 
plus encore, à clamer, en tendresse et empathie, notre soutien à Vendredi.

Je me souviens de Marc ému aux larmes, de Yo reconnaissant, et d’autres encore nous remerciant d’avoir 
bien voulu prendre parti.

Finalement, ce moment marqua symboliquement pour moi une double réussite du lieu.

Celle, tout d’abord, d’une transition entre deux systèmes, entre deux moments de l’histoire de l’Usine : le 
passage d’un fonctionnement de « syndic », réunion de structures et de compagnies, fortes d’une histoire 
commune, mais animées de leurs propres logiques, esthétiques, besoins, rythmes, objectifs et intentions, 
et peinant, de fait, à penser l’Usine comme une entité propre et autonome, à celui d’un lieu hébergeant 
ces différences et en accueillant de nouvelles, mais dont la direction, en outre, d’un projet et d’une mission 
d’écriture, d’imprégnation, de diffusion territoriales est reconnue, acceptée, assumée, partagée et portée 
par chacun de ses membres, et devient ainsi enfin… légitime. 

Celle, ensuite, de la possibilité mise en pratique d’accueillir dans ce temple autant d’esthétiques, de 
croyances, de courants, de tentatives et de couleurs qu’en compte aujourd’hui l’art dans l’espace public - 
terme, j’en conviens, qu’il reste à définir, mais une autre fois. 

Oui, j’ai le sentiment d’un lieu moins clivé aujourd’hui qu’il ne le fût hier, d’un groupe plus ouvert, d’un 
espace, vaste, où se croisent simplement et en paix danseurs d’abribus et C.A.P chaudronnerie, supporters 
des frères Young et fans des sœurs Goadec, penseurs gigantesques de l’espace public et fomenteurs intimes 
de paroles susurrées, performeurs intellos et bonimenteurs de pavé, siroteurs de tisane et buveurs de 
pastis…

C’est, je crois, le fruit du travail de l’équipe de l’Usine - je ne les flatte pas, je les connais bien, et connais 
leurs défauts. 

C’est aussi, naturellement, l’histoire en train de s’écrire, d’un groupe qui évolue, se questionne, se tolère 
et se supporte… finalement. 

Alors voilà, bloavez mad à toutes et tous, membres, utilisateurs, adhérents, visiteurs, acteurs, techniciens 
et auteurs en résidence, et tout de bon pour cette nouvelle année.

........ils
en

parlent

Serge Borras
directeur du Théâtre Georges Leygues / Villeneuve-sur-Lot

Les réponses apportées au débat sur la démocratisation de la culture ne parviennent 
pas à satisfaire un corps social et ses acteurs de quelque côté qu’ils se trouvent de 
l’échiquier, gageons que la question est mal posée.

De quelle question peut-il bien s’agir pour se cristalliser ainsi, tel un Graal inatteignable ?

Pour tenter de bien la définir, procédons à un état des lieux, à défaut d’une évaluation 
vers laquelle nos pratiques, c’est si vrai dans notre secteur, ne nous portent pas.

Que voit-on sur le territoire ?
Admettons qu’il est convenablement couvert en opérateurs divers, lieux de diffusion 
ou d’accompagnement, compagnies, centres d’enseignement, festivals. Il nous arrive 
même d’être surpris par une abondance d’équipements due à un problème (éternel 
lui aussi) d’aménagement du territoire. Cette dynamique est sans doute ralentie, mais 
pas à l’arrêt.
Le public (mon constat me fait dire : les publics) semble répondre à l’offre, elle aussi, 
importante.

Donc, les budgets, même en danger, existent, pour créer, produire et être usager.

Pour autant, un nombre important de citoyen(ne)s ne sont pas (ou ne nous paraissent 
pas ?) usagers, des équipes ont du mal à travailler. La question du partage n’est pas 
posée, par conséquent pas tranchée.

Partage de l’objectif politique, des projets, des moyens, des cultures  : c’est bien de 
mutualisation, de redistribution et de rencontre qu’il s’agit. Ce partage est entrepris, il 
a besoin de permanence.

Ces questions sont tout autant essentielles des points de vue artistique et esthétique. 
« Bing-Bang », porté par la compagnie les 198 os visant à réaliser un théâtre de la 
conciliation, est un exemple de la nécessaire constance de nos interrogations. C’est 
d’ailleurs pourquoi le Théâtre Georges Leygues et l’Usine se retrouvent partenaires 
autour de ce projet de création.

Au fait, pourquoi défendre la culture ? Une réponse parmi tant d’autres possibles :

« L’idéologie de l’homme-bulle, l’homme sorti de sa condition humaine, l’homme sans 
terre, sans racine, sans origine, l’homme dépourvu de tout ce qui fait une culture, une 
appartenance et des liens, l’homme versé au grand marché, réduit soit à son pouvoir 
d’achat soit à sa force de travail, c’est le chemin vers la perte d’autonomie individuelle 
comme collective. »

Hervé Juvin - écrivain et essayiste, est économiste, spécialiste du secteur financier
(La Fabrique de l’humain / France Culture / septembre 2010)
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à chaque édition de la Revue, un zoom est fait sur l’une 
des structures permanentes de l’Usine. Pour ce nouveau 
numéro, zoom sur les Thérèses.

«  Les Thérèses  » est un bureau d’accompagnement de 
projets artistiques créé en 1994 et dédié au spectacle 
vivant. .  
Les Thérèses assurent la gestion, l’administration et la 
production de spectacles pour une quarantaine de projets 
artistiques et une trentaine de compagnies structurées. 
Elles fonctionnent comme une couveuse de talents. 

Les Thérèses sont sept et accompagnent des projets 
artistiques sans intervenir dans chacun des univers 
artistiques.
C’est par la mise en place d’outils de gestion, de stratégie 
et de développement qu’elle aide à la prise de décision.
Accompagner les artistes c’est aussi, prendre en charge la 
partie administrative tout en insérant le projet dans une 
réalité financière et sociale.

Les Thérèses produisent des spectacles, mais produire 
un spectacle, c’est quoi  ? C‘est mettre en œuvre et 
suivre les moyens matériels, humains ou financiers d’une 
représentation tout en respectant le cadre budgétaire 
défini. C’est aussi gérer le montage financier d’une 
production, définir l’enveloppe budgétaire, dresser et 
faire respecter le budget par grands postes, rédiger et 
négocier les contrats, procéder aux sorties de trésorerie 
et établir le bilan financier de la production.

Les Thérèses administrent et gèrent aussi des compagnies 
en les conseillant juridiquement et fiscalement, en 
étudiant la faisabilité et la stratégie de développement 
des compagnies et en s’occupant du volet financier de la 
compagnie suivie.

Les Thérèses sont sollicitées par la profession pour 
intervenir dans des formations d’administration du 
spectacle vivant de manière à expliciter le cadre juridique 
et social dans lequel elles évoluent.
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sur Les 

Thérèses
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Collectivités locales, structures culturelles ou artistiques, 
établissements scolaires ou de l’enseignement supérieur… 
Avec l’ensemble de nos partenaires, nous participons à 
la construction d’un schéma complémentaire d’offres 
culturelles et artistiques en Région Midi-Pyrénées, au 
niveau national et même par-delà les frontières. 

Créer des passerelles entre acteurs culturels généralistes 
et spécialisés, entre artistes et collectivités locales, entre 
établissements de l’Education nationale et associations 
de la société civile… telle est notre manière d’envisager la 
mise en œuvre d’un projet culturel riche, ouvert et solide.

l’Usine est accompagnée de manière conventionnée par Toulouse 
Métropole, la Direction régionale des affaires culturelles Midi-
Pyrénées - Préfecture de la Région Midi-Pyrénées, la Région 
Midi-Pyrénées, le Conseil Général de la Haute-Garonne, la Ville 
de Tournefeuille et la Ville de Toulouse.

partenaires

Arto – Saison et Festival de rue de Ramonville 
le CDC Toulouse-Midi Pyrénées 

CIRCa, Pôle national des arts du cirque (Auch - Gers)
Derrière le Hublot (Capdenac - Lot) 

l’Ecole élémentaire publique de Littré (Toulouse)
l’École nationale supérieure d’architecture de Toulouse

l’Ecole primaire Château de l’Hers (Toulouse)
le réseau En Rue Libre (Région Midi-Pyrénées)
Et Qui Libre - Marionnettissimo (Tournefeuille)

la Grainerie - Fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma)
HorsLesMurs, centre national de ressources des arts de la rue et des arts du cirque (Paris)

le Lycée professionnel Le Mirail (Toulouse)
la Maison de quartier de la Paderne (Tournefeuille)

Mix’Art Myrys - Collectif d’artistes autogéré (Toulouse)
le Pays d’Auch

le Pays des Portes de Gascogne
Pronomade(s) en Haute-Garonne - Centre national des arts de la rue (Encausse-les-Thermes)

le réseau Pyramid (Région Midi-Pyrénées)
le théâtre Garonne (Toulouse)

la Ville de Launaguet
la Ville de Villeneuve-Tolosane

le territoire
Les dernières années ont été marquées par un travail de diffusion et d’infusion 
artistiques, temps fort de rencontre avec les habitants de Toulouse Métropole 
en partenariat avec les acteurs culturels du territoire. En 2013, l’Usine continue 
à explorer les liens entre la création artistique et le territoire de la Communauté 
urbaine.
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